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 U CHRONIQUES DE LA FOI 

LA VOIE DES HÉROS 

 

Lorsque certains Astériens refusèrent la vie sur Nordregg et poursuivirent leur voyage vers les mers 

septentrionales, ils finirent par échouer sur une terre de glace qu'ils baptisèrent Valkrheim. Leurs 

embarcations, brisées par les icebergs et les tempêtes, furent récupérées afin d'ériger les premières 

demeures capables de les protéger d'un climat aussi rude qu'impitoyable. Puis vinrent les 

Léviathans. 

 

Durant des générations, les survivants luttèrent contre les mers noires, les géants des glaces et les 

monstres abyssaux qui peuplaient leur nouveau foyer. Ils prièrent les Dieux-Aînés. Ils implorèrent 

leur protection. Pourtant, lorsque les vagues engloutissaient leurs radeaux de fortune et que le froid 

réclamait leurs vies, aucun dieu ne vint les sauver. Les clans comprirent alors une vérité que nul ne 

devait oublier : les mortels n'avaient jamais pu compter que sur eux-mêmes. Ainsi naquit la Voie 

des Héros. 

 

Les Valakriens cessèrent de vénérer des divinités invisibles et élevèrent à leur place les plus grands 

parmi les leurs. Ceux qui avaient accompli des exploits capables de changer le destin d'un clan, d'un 

équipage ou de tout Valkrheim furent honorés comme des exemples éternels. Leurs noms furent 

transmis dans les chants, gravés dans la pierre et racontés autour des grands feux. Leurs exploits 

étaient enseignés aux fils comme aux filles afin que chaque génération puisse apprendre de leur 

exemple. 

 

À leurs yeux, les Héros ne sont pas des dieux. Ils sont la preuve que la grandeur est accessible aux 

mortels. 

 

 

Dogme fondamental 
 

La Voie des Héros repose sur trois principes sacrés. 

 

Le premier enseigne que la valeur d'un être se mesure à 

ses actes. Le second affirme qu'aucune gloire n'est 

offerte ; elle doit être conquise. Le troisième proclame 

que la mort n'est pas la fin de l'existence, car celui dont 

le nom demeure dans la mémoire des vivants ne 

disparaît jamais véritablement. 

 

Les Valakriens considèrent que chaque génération 

reçoit l'héritage des Héros qui l'ont précédée. 

 

Honorer leur mémoire ne consiste pas à leur adresser 

des prières, mais à suivre leur exemple et à accomplir 

des exploits dignes d'être transmis aux descendants. 
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 U Pour eux, l'immortalité n'existe ni dans un royaume céleste ni dans les promesses des dieux. 

Elle réside dans le souvenir. 

 

Les anciens enseignent également qu'il existe un destin pire que la mort : l'Oubli. Mourir sans avoir 

laissé d'exemple, sans avoir servi son clan ou sans que son nom soit retenu constitue la plus grande 

tragédie qu'un Valakrien puisse connaître. 

 

 

Les Héros Éternels 
 

Parmi les milliers de guerriers, navigateurs, chasseurs et jarls célébrés par les clans, certains occupent 

une place particulière dans la mémoire collective. 

 

Le plus illustre demeure Hektor Vanathorn, le Fléau des Léviathans. 

 

Les chroniques racontent qu'il mena les clans unis contre les monstres qui dominaient jadis les 

rivages de Valkrheim. Sous son commandement furent remportées les batailles qui mirent fin à 

l'Âge des Léviathans. Il devint le premier Haut-Roi de l'histoire valakrienne et demeure encore 

aujourd'hui l'exemple suprême de courage, de détermination et de sacrifice. 

 

Aux côtés d'Hektor figurent d'innombrables héros : explorateurs ayant franchi l'Eastern et la Mer 

des Léviathans, arpenteurs ayant survécu aux tempêtes impossibles, guerriers ayant protégé leur 

clan jusqu'à leur dernier souffle ou artisans dont les œuvres traversèrent les siècles. 

 

Chaque clan possède ses propres figures légendaires. Chaque famille entretient la mémoire de ses 

ancêtres les plus glorieux. 

 

 

Le Pic des Sans-Retours 
 

Aucun lieu n'est plus sacré pour les Valakriens que le 

Pic des Sans-Retours. 

 

Dominant les terres glacées de Valkrheim, cette 

montagne est considérée comme le dernier refuge des 

plus grands Héros. Les anciens enseignent que nul 

sommet n'est plus proche du ciel et qu'aucun lieu ne 

mérite davantage d'accueillir ceux dont les exploits ont 

marqué l'histoire du peuple. 

 

Un long pèlerinage de pierre serpente jusqu'à ses 

hauteurs. Tout au long du chemin se dressent les 

statues des Héros reconnus par le Haut-Roi et les Jarls. 

 

Chacune raconte une histoire. Chaque cicatrice 

sculptée dans la roche rappelle une bataille, une 

victoire ou un sacrifice. 
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 U Atteindre le sommet est considéré comme un devoir que tout jeune Valakrien doit accomplir pour 

entrer dans l'âge adulte. Cette ascension constitue l'une des épreuves fondatrices de leur existence 

et marque leur passage vers le monde des adultes. 

 

Les plus grands Héros y sont commémorés afin que leurs noms demeurent à jamais dans la 

mémoire du peuple. Les autres y viennent chercher l'inspiration, méditer sur les exploits du passé 

ou prêter serment devant les stèles de leurs ancêtres. 

 

 

Rites et pratiques 
 

La vie spirituelle des Valakriens est intimement liée à la mémoire de leurs ancêtres. Avant une 

bataille, les guerriers récitent les noms des Héros qu'ils admirent afin de se rappeler les vertus qu'ils 

incarnèrent. 

 

Lorsqu'un enfant naît, il n'existe pas de plus grand honneur que de recevoir le nom d'un ancêtre 

glorieux. Lorsqu'il grandit, les anciens lui racontent les exploits des plus grands guerriers de son 

clan afin de lui offrir des modèles à suivre. 

 

Lorsqu'un Valakrien meurt, sa vie est racontée publiquement devant sa famille et ses compagnons. 

Les récits de ses réussites comme de ses échecs sont transmis afin que son expérience continue de 

servir les générations futures. 

 

Chaque année, les clans organisent également le Mémorial des Héros, une grande veillée guerrière 

célébrée sous la lueur de la Lune de Sang. Durant plusieurs nuits, les scaldes récitent les sagas 

héroïques tandis que les familles honorent leurs ancêtres disparus. Les exploits nouveaux y 

rejoignent les légendes anciennes et les noms des plus valeureux sont ajoutés aux récits transmis 

par les générations précédentes. 

 

 

Le Symbole de la Gloire 
 

Le symbole sacré de la Voie des Héros prend la forme de 

petites effigies sculptées dans l'os de Léviathan ou d'autres 

créatures marines. Elles sont portées autour du cou à l'aide 

d'une simple lanière de cuir. 

 

Chaque effigie représente, de manière volontairement 

rudimentaire, les traits d'un héros admiré par son porteur. 

Certaines sont transmises de génération en génération, tandis 

que d'autres sont façonnées pour honorer un ancêtre 

récemment disparu. 

 

L'os utilisé rappelle le lien indissociable qui unit les Valakriens 

aux mers de Valkrheim, mais aussi les épreuves qu'ont 

traversées leurs ancêtres. Les Léviathans et les monstres des 

profondeurs furent à la fois leurs plus redoutables ennemis et 

les artisans involontaires de leur survie. 
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 U Leurs ossements, arrachés aux flots après de périlleuses chasses, sont devenus les témoins 

silencieux des épreuves qui façonnèrent Valkrheim. Porter une telle effigie revient à honorer les 

sacrifices qui forgèrent le peuple valakrien et à se souvenir que la gloire se conquiert toujours au 

prix de l'effort. 

 

Pour les Valakriens, ce symbole rappelle une vérité fondamentale : nul ne naît Héros. Il le devient. 

 

 

Héritage 
 

Bien au-delà de Valkrheim, la réputation des Héros valakriens s'est répandue à travers Hélyngrad. 

 

Les royaumes du sud voient souvent dans cette croyance une forme de culte des ancêtres poussé à 

son extrême. D'autres y reconnaissent une philosophie valorisant le courage, la responsabilité et le 

dépassement de soi. 

 

Pour les Valakriens eux-mêmes, peu importe le jugement des étrangers. Ils n'attendent ni salut divin 

ni récompense céleste. Ils savent qu'un jour leur corps retournera à la glace, aux mers ou à la pierre. 

Mais tant que leurs actes seront racontés autour des feux des clans, une part d'eux continuera de 

vivre. 

 

 

 

« Un Valakrien meurt deux fois. La première lorsque son cœur cesse de 

battre. La seconde lorsque son nom est oublié. » 


